EXPOSÉ DES TITRES 


M. C. F. LALLEMAND, 






PARIS, 

TYPOGRAPHIE DE FIRMIN DIDOÏ FRÈRES, 


2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 1 12 13 14 15 16 








EXPOSÉ DES TITRES 


M. C.-F. LALLEMAND, 

PROFESSEUR DE CLINIQUE EXTERNE 
A LA FACULTÉ DE MEDECINE DE MONTPELLIER, 

MEMBRE CORRESPONDANT DE L’ACADEMIE ROYALE DES SCIENCES 
DE LINSTITUT DE FRANCE. 


M. C.-F. Lallemand, arrivé à Paris en 1811 pour y faire ses études médicales, 

concours. L’année suivante, i8i3, il obtint, toujours par la voie des concours, 
le titre d’élève, interne; enfin il fut, en 1818, reçu à la faculté de Paris, docteur 
en médecine, et il fut appelé, en 1819, à la faculté de médecine de Montpellier, 

Parmi les élèves formés à ses cours de clinique , plusieurs sont devenus pro¬ 
fesseurs, d’autres agrégés, etc., etc. Dans les travaux dont les matériaux ont été 
puisés dans ses leçons cliniques, on a remarqué une thèse du docteur Marchai 

autre dissertation 'sur les tubercules, par le docteur Bermond ; une 4 e sur les 
rétrécissements traumatiques de l’urètre, par le docteur Franc, agrégé à la fa¬ 
culté de Montpellier ; un mémoire du même auteur sur l’emploi de l’émétique 
à haute dose dans les cas de lésions traumatiques graves; un autre mémoire 

PUBLICATION S. 

§ I. ANATOMIE, PHYSIOLOGIE ET ANATOMIE PATHOLOGIQUE. 

1. Observations pathologiques propres à éclaircir plusieurs 
points de physiologie , 1818. 

Cette dissertation a été traduite en anglais et en allemand ; elle a eu deux 



(.*.)- 

L’auteur a prouvé, par des exemples de grossesse extra-utérine : i° que, dans l’es¬ 
pèce humaine, la fécondation a lien dans l’ovaire ou à sa surface ; a 0 que la mem¬ 
brane caduque est un produit de l’utérus, analogue aux membranes accidentelles 
qui se développent sur les tissus séreux, muqueux, etc. ; 3° que leurs fonctions sont 
semblables, puisque l’œuf tombé dans la cavité péritonéale peut y recevoir son 
développement à l’aide de la membrane accidentelle ou aclventive qui l’enveloppe . 
de toutes parts et remplace la membrane caduque, formée dans l’utérus. 

A. La fusion des deux placentas, dans les cas de grossesse double, a conduit le 
professeur Lallemand à des opinions physiologiques et obstétriques qui ont été 
généralement adoptées. 

B. L’oblitération complète de l’œsophage sur un fœtus à ternie, a permis d’é- 

2° que ce n’est pas le résidu de la digestion de ce. liquide qui fournit le méco¬ 
nium, mais bien le mucus sécrété par les organes digestifs, et coloré par la bile. 

C. La bifurcation du corps des vertèbres, chez le même fœtus, a donné la pre¬ 
mière preuve évidente de l’existence de deux points d’ossification pour ces pièces 










2. Lettres anatomico-pathologiques sur l*encéphale et ses dé¬ 
pendances ; 3 vol. in- 8°. Cet ouvrage, commencé en *1820, a été 
traduit en anglais, en italien, en espagnol, etc. 

Quoique la physiologie ne fût pas le but spécial de ces recherches, l’auteur 
s’est efforcé de faire servir l’étude des lésions organiques et des symptômes à l’ana¬ 
lyse des fonctions du cerveau, considéré dans son ensemble et dans ses diverses 

3. Des pertes séminales involontaires; 3 vol. in-8°, publiés 
dans les quatre dernières années. 

Au point de vue physiologique, ces recherches ont montré l’influence directe, 
immédiate, que les fonctions génitales exercent sur toutes les autres ; d’où résul¬ 
tent des changements remarquables dans les idées génésiques, dans le moral, 

jours aux plus graves erreurs de diagnostic. 

L’étude des zoospermes, comme moyen de constater les pertes séminales, a 
conduit l’auteur à rechercher leurs véritables caractères, leur mode de production 
et de développement, leur rôle dans la fécondation, etc. Il croit avoir démontré : 

microscopiques ; 2 0 qu’ils sont séparés, à la manière des bourgeons, des spores 

minale qui leur sert de véhicule ; 3° qu’ils sont les analogues des ovules et se dé¬ 
veloppent de la même manière ; 4° qu’ils se soudent à la vésicule proligère de 
l’ovule, et forment avec elle l’être nouveau qui doit continuer l’espèce, ce qui 
explique l’influence du mâle et de la femelle sur le produit commun. Rapprochant 
les phénomènes relatifs au développement de l’ovule et du zoosperme de ceux qui 

plicable à tous les êtres vivants ; loi suivant laquelle une partie organisée, déjà 
vivante, se détache pour aller continuer l’espèce; en sorte que la reproduction 
est une conséquence de la nutrition : c’est le même phénomène, étendu de l’in¬ 
dividu à l’espèce. 

Ainsi se trouve complétée la pensée profonde qui a fait faire le plus de progrès 
à l’embryologie, c’est-à-dire, le rapprochement de l’état transitoire dès espèces 




tous les tissus, sous l’influence de la même cause. Il a surtout fixé l’attention 
des pathologistes sur deux altérations qui n’avaient pas été jusqu’alors étudiées, 
malgré leur importance, c’est-à-dire, sur le ramollissement et sur Vinduration 
des tissus, par suite de la congestion des fluides et de l 'absorption do leurs ma¬ 
tériaux les plus aqueux. L’étude de ce double phénomène lui a permis d’expliquer 
beaucoup de faits pathologiques jusqu’alors mal appréciés. 

Dans ce travail, l’auteur a cherché à fonder sur les lois de la physiologie la 
philosophie d’une anatomie pathologique générale, dont les premiers éléments 


4- De l’influence de l’inflammation sur la cohésion des tissus 
(Nouvelles annales de clinique, tom. I er , pag. 233). 


cembre 1828). 

5. Observations relatives à diverses maladies des organes 
génito-urinaires (Éphém. de Montpellier, juin, septembre, oc¬ 
tobre, décembre 1826; janvier, mars, mai 1827). 

6. Observations pour servir a l’histoire des hypersarcoses du 
cœur. (Archives médicales, 1824, t. IV) 

Il s’agit surtout dans ce mémoire d’hypertrophies causées par' l’aménorrhée, 
et guéries par le rétablissement des règles. 

§ 2. PATHOLOGIE INTERNE ET CLINIQUE. 

Dans les recherches de M. Lallemand sur les maladies de l’encéphale, où l'on 
trouve réunis, comme nous l’avons déjà vu, des faits importants et nombreux 

nouvelles sur l’anatomie pathologique et la clinique médicale ; l’auteur s’est 









antérieurs. Des investigations faites avec patience, variées, multipliées, lui ont 
appris que ces symptômes trompeurs étaient produits par des pertes séminales 













Ayant passé en revue les causes nombreuses qui peuvent produire la 
spermatorrhée, l’auteur examine les symptômes locaux à l’aide desquels on peut 
la constater. Ce sont les études microscopiques auxquelles il a dû se livrer à ce 
sujet, qui l’ont entraîné dans les études zoologiques et même botaniques dont 
il a été question à l’occasion de la génération. 

Les symptômes généraux ou effets des pertes séminales ont ensuite fixé l’atten¬ 
tion de l’auteur, à cause de leur importance sous tous les rapports. Enfin l’ou- 

usagë contre la spermatorrhée, suivant les causes qui peuvent l’entretenir. A cette 

siégé, sur leurs causes, et les moyens divers de les combattre, en tenant compte 

comprendre le mode d’action du nitrate d’argent, l’auteur est entré dans les 
détails des différentes applications de cet agent, notamment dans le catarrhe 
chronique de la vessie, l’hématurie, etc., maladies rebelles jusqu’à présent à tous 
les traitements , et qui cèdent en quelques jours et sans retour à la cautérisation 
de la vessie ; innovation hardie, mais fondée sur toutes les analogies et justifiée 
pat plus de 3bo succès sans nul accident. On voit donc que cet ouvrage sur les 
pertes, séiniiiqles involontaires appartient, d’une part, à la pathologie, et, 
d’autre part, à la physiologie, par les recherches originales et importantes sur 


7. Du prolapsus du rectum avec renversement de la mem¬ 
brane muqueuse de l’intestin. 

La prompte guérison des relâchements-de l’anus, avec renversement du 
rectum, par l’application du nitrate d’argent, est un autre fait aussi neuf et 
aussi remarquable par les conséquences pratiques qu’il est facile d’en tirer pour 

L’ouvrage est terminé par des considérations sur la convalescence des tabes- 
cents et sur les moyens de prévenir la spermatorrhée. Il a été’traduit eh allemand 


9. Observations relatives à divers procédés opératoires e 



ployés contre les tumeurs érectiles. (Archives générales de méde¬ 
cine, x835, a e série, t. VIII, pag. 5). ■ 

Ayant constaté que l’inflammation produit l’induration des tissus normaux, 


itibn aiguë. En traversant la tumeur par une multitude d’aiguilles, ou bien en 
cautérisant, en la comprimant, etc., on y développe une inflammation qui 

;ne ainsi la peau à son état normal, sans ablation de parties, et même quelque- • 
s sans la moindre apparence de cicatrice ; ce qui est de la plus grande impor- . 
ice, surtout à la face, dont la peau , très-vasculaire, est le plus souvent le siège 


10. Remarques sur l’inflammation chronique du col de la 
vessie et sur J incontinence ti urine chez les enfants. (Archives 
médie.,t. XIII,,1837}. 

11. Amputation de la mâchoire inférieure. (Journal universel 
des sciences médicales, 1S22): 

12. Observation remarquable de pupille artificielle sur les 
deux yeux. (Archiv. méd., 1824,,t. IV). 

13. Observation d’autoplastie par déplacement du lambeau, 
pour réparer une partie de la face et de la lèvre.inférieure, avec 
une planche. (Arch. méd., 1824, "t. IV). 









; b ) 

i/|. Réflexions sur le traitement des fistules vésico-vagina- 
Iss, etc. (Arch. méd., 1825, t. VII, avril i835, pag. 482). 

Cette seconde observation n'a été publiée que deux ans après la guérison, 
et après avoir pu constater la solidité de cette guérison. Cette année (1842), 
M. Lallemand a pu constater également, 17 ans après l’opération, combien la 
guérison est entière et parfaite, car la cicatrice a été mise à l’épreuve d’un 

sidérations plus étendues sur le même sujet , dans un mémoire dont la section de 
médecine et de chirurgie lui a rendu compte par l’organe de son rapporteur, 
M. le professeur Breschet. 

15. Tumeur anévrismale ayant son siège dans les artères du 
tibia et guérie par la ligature de l’artère crurale. (Répert. d’anat. 
et de physiologie de M. le professeur Breschet, t II). 

16. Anévrisme 'variqueux de l’artère crurale. (Répert. d’ana¬ 
tomie et de physiologie, etc.); 

17. Anus contre nature guéri par la méthode de Dupuytren. 
(Répertoire, etc., 1829, t. VII). 

18. Observations diverses de clinique chirurgicale. (Archiv. 
médic., 1835, 2 e série, t. VII). 

19. Clinique médico-chirurgicale du professeur Lallemand, 
par MM. Marchai et Verdier. 

§ 4- littérature médicale. 

20. Traduction des Aphorismes d’Hippocrate, avec de nom¬ 
breuses corrections dans le texte, des notes et des commentaires. 

Ce travail, publié par un des élèves de l'auteur, M. Pappas, a été admis par 
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